
CHANT QUATRIEME.

généraux. Il s atiacue '''''./
^ i^u^age dea divert

rSr^l: t««: sur leur -^^in^râe S
explique ensuite, P'''

„'^™^,t ''f^Xt on etsadéca-
Poésie, son ongine, sou piogres, sa peiK-

deoce.

DANS Florence jadis vivoit «n médecin,

âS"bleur^it.on, et Célèbre a.sa.^^^^^^

Lui 8 ul y fit long-temps la P» M"e m .ér«

.

Là le fils orphelin lui redeniande un pere,

Ici le fi-ère pleure un frère empoisonné :

L'un meurt'vide de sang,.l'autre V^e^.^^
L- rhume à son aspect se change^en pleurébie,

E; parTui la migraine est bientôt fréné^e.

S quitte enfin la ville, en tous heux détesté.

D^ous tes amis morts un seul ami resté

Le mène en .a maison de superbe structure.

C^;^t un riche abbé, fou de l'architecture.

Le médecin d'abord semble né dans cet art,

Déjà de bâtiments parle comme Mansard
.

^

D\m salon qu'on élève il contamne la face ,

Au vestibule obscur il marque une autre place

,

Approuve l'escalier tourné d'autre façon.

Son ami le conçoit, et mande son «^^Ç^"*
.

Le maçon vient, écoute, approuve, et ^e comge.

Enfin, pour abréger un si plaisant prodige,
^

Notre assassin renonce à son art mhumain

,

Et désormais, la règle et l'équerre ala mam,

Laissant de Galien la science fspecte,

De méchant médecin devient bon architecte.


